
Les 100 premières années 1818-1918 

 

Temps de l’enracinement spirituel et apostolique 

 
Jeudi-Saint 1818 : les 3 premières sœurs se consacrent à Dieu. 

1856 : à la mort du Père Monnereau la congrégation compte 192 sœurs.  

1900 : les sœurs sont au nombre de 835. Elles vivent leur consécration au cœur des paroisses, dans 

l’enseignement, le soin des malades à domicile, les services des séminaires et collèges. 

L’application des lois et décrets anti-religieux de 1903-1905 entrainent pour 505 religieuses 

enseignantes la rupture « officielle » de leur engagement religieux et de leur lien avec la congrégation. 

« Sécularisées », « les demoiselles » comme on les appelle, vivent authentiquement leur consécration 

religieuse, au service des enfants et des jeunes. Elles ont le droit d’enseigner dans les écoles privées. 

En Vendée, en 1910, elles sont présentes dans 140 écoles de filles. 

A partir de 1904 la Congrégation reconnue dans sa branche hospitalière, développe les infirmières à 

domicile. 

Vers les années 1916-1918, à la faveur d’un climat de tolérance pratique et d’une opinion favorable, 

presque toutes les sécularisées reprennent leur engagement religieux comme Sœurs des Sacrés-Cœurs. 

1913 : la Congrégation s’implante au Québec (Canada). Les sœurs s’investissent dans les paroisses 

rurales où elles fondent des écoles et aident les familles pour l’éducation chrétienne. 

 

Le 20
ème

 siècle 

 

Temps de l’expansion missionnaire et de l’adaptation aux changements de société 

 
1900-1950 : extension de l’enseignement primaire pour les filles, présence à la vie paroissiale, aux 

communautés rurales. 

1950-1975 : diversification dans l’enseignement en France avec la création des Maisons Familiales 

Rurales, des Collèges, des Lycées secondaires, techniques et professionnels. Adaptation du secteur 

sanitaire et social avec la création de Maisons de Retraite pour personnes âgées, des centres de soins, 

des sœurs aides familiales et ménagères. Egalement spécialisation de sœurs dans l’animation 

paroissiale et les Mouvements d’Action Catholique. Extension missionnaire en divers diocèses de 

France et implication des communautés dans la pastorale diocésaine en lien avec les autres 

congrégations et Unions de religieuses. 

1952 : implantation de la Congrégation à Madagascar au service de l’éducation des filles, de la 

promotion des femmes, du soin des malades. 

1969 : implantation de la Congrégation en République Dominicaine avec des Sœurs canadiennes et à 

partir de 1975 des françaises. Soin des malades, pastorale paroissiale et sociale, éducation et 

développement les sollicitent. 

1974 : la Congrégation des Sœurs de la Charité de la Bucaille – Cherbourg rejoint la nôtre. 

 

1975-2000 : La vie religieuse apostolique en France s’exprime principalement par la vie 

communautaire, la prière, la présence à la paroisse et au quartier, l’approche de ceux qui 

souffrent, l’accueil et l’écoute, la participation à la solidarité organisée, l’accompagnement 

spirituel des personnes et des groupes. 

1996 : la Congrégation des Sœurs du Sacré-Cœur de Coutances rejoint la nôtre et nous 

donne d’être présentes en Afrique Centrale en République du Congo. La guerre civile qui 

sévit au sud de Brazzaville oblige les sœurs à se réfugier à Pointe Noire d’abord, puis à Dakar 

au Sénégal. 

1999 : fondation de la Congrégation à Thiès au Sénégal. 

1999 : la Congrégation des Petites Sœurs des Malades rejoint les Sœurs des Sacrés-Cœurs et 

enrichit  notre présence dans le Cantal et les diocèses du Sud Ouest. 

2011 : Les sœurs de L’Union Chrétienne de Fontenay le Comte se joignent à leur tour aux 

sœurs des Sacrés Cœurs et rendent la Congrégation présente à la Réunion 



Aujourd’hui 

 
Un nouveau visage de la vie religieuse s’esquisse  en ce XXIème siècle sans se laisser bien 

voir encore alors que celui de la vie religieuse apostolique des XIXème et XXème siècles auquel nous 

étions habitués s’estompe.  

 

Aujourd’hui encore, dans les pays de forte croissance démographique et de moindre 

développement technique, l’éducation humaine et chrétienne des enfants, des jeunes, des familles, 

le service des pauvres, des malades, demeure la priorité pour l’Eglise. C’est l’œuvre principale des 

Sœurs des Sacrés-Cœurs à Madagascar, en Afrique, en République Dominicaine, à la Réunion 

Au Canada et en France, la situation est autre. L’annonce de l’Evangile dans des Etats laïcs 

est constamment à inventer. Mais beaucoup de contemporains attendent l’annonce d’une Bonne 

Nouvelle.  A l’heure de la mondialisation, des crises économiques qui creusent le fossé riches/pauvres, 

des migrations et déplacements de toutes sortes, il y a place pour une vie religieuse 

apostolique authentique : 

 

 une vie religieuse qui vive passionnément l’Amour de Jésus pour toutes et tous sans 

discrimination.  

 une vie religieuse qui vive la compassion . 

 une vie religieuse qui vive la solidarité et la communion. 
 

Pour que Toutes et tous aient la vie 

 


